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L'mnalyee longitudinale à partir de l'observation directe est
exept10nnelle en d~mographie, et seul~ les fichiers de population,
l'état-civil ou l'observation suivie peuvent procurer des données
propres k ce genre dSanalyse.

LB 'plupart des dtudes sont baB~e8 sur leobservation tranaver­
_le qui fourni t ~ un moment donné un ~tat de population que l'on
compare à d'autres sourcee; c'est le cas des recensements et des
enqu~t0B ponctuelles. Il est alors difficile d'obtenir des indications
de mouvement st de faire la part da la conjoncture et des tendances.

Diff4rentea m~thode8 essaient de combiner ces deux types
d'approche en minimisant ln dur~e d'observation et en optimisant les
p08sib111t~s'd'étudeper cohorte. L~8 enqu&te à passages ré~étéB en
sont une illustration ainsi q'l8 les enqu~tea rdtros?ectives. Celles~

ci, ~e eitvBnt à un Moment donn', eSBBiont de reconstituer Ithistoire
4ee cohortœe en faisant appel k la m~moir. des 'vènements ~SSé8

a'GPf~B 4~)fj pœ1"90nDfJ8 ~qll~téege

Jb.ll!ll. la m_us ollt u 1u:nJ'W\ltm:t _3et à ciao lIIpertGct10DS
~t 11 ~ililte tU.ff41'"œt8s 1.\i9CDaJ 4e la 3011i.eit~r @1; dtt l'aider h

t~~11i8r-dan~ C~ but pr4cis. La ~11d1t' des conclusions d~pendra

00pu4ant œna Ul\G tris large mewre d68 pr~caution8 prises pour
aider l t snqu3t4 k se 80uvenir de~ dvànements pa8S~8.

- A-près avoir rapp@l~ quelques unes dee caract~r18tiques des
itW1u~t0~ r'trosp@ot:tvEte cla8s1qu8e qui ont fait leurs preuves et dont

. on conDait le& œ.vantagfJs Il'Qis ausel lee limitei8, nous présenterons
\me méthode v'1œ.nt à nidor de feoon orig1œle 1& personne enquêt~e à.

11Tr@r son pas~~o Bll~ 088a1@ de e t sPP"7er sur différente pointe de
~~pàre de '~ m~oirG en col1ec~nt a1multan4ment plusieurs types
4o'T~nement9. Cstto m4thode appel'e gf1cb1er-évènements~a ét~

dlabor~e if. l'occasion d ?umenquate d@ t'conditd à Dakar (FERRY-GUIT'roN
i972, ~y 1976).
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L'utilisation de la m~thode d'observation rétrospective est
très r4pandue puisque plus de ~, d.8 enqu'tes ddmographiques effectué~

dans le monde depuis une vingtaine d'années' l'emploient. Il en ressort
que l'attrait pour cette m~thode est li~ aux qualités qui lui sont
spécifiques.

Lee enquttee rétrospectives s'appuient en effet sur une
importante expérience acquise; les méthodologies de collecte et d'ana­
lyse ont 't~ ~prouvées dans des op~rations très différentes. A.S.LU~DE

en a d4eagé récemment les principes fondamentaux et les mécanismes
(L~DE 1976). Malgré la grande diversité des questionnaires utilisés,
certaine essais de standardiSft~1onont été tentés, en particulier
dans le domaine des études de fécondit~ (NATIONS-UNIES 1970, TItE

POPULATION COUNCIL 1970, WORLD FERILITY SURVE! 1975).

Les enquttee rétrospectives ont également le mérite d'avoir
une relative 8~plicité m'thodologique et d'offrir des possibilités
d 'adaptat1o~ locales variées. Ell~s peuvent par ailleurs se combiner
• d'autres méthodes d'observation, comme par exemple en constituant le
premier passage d'une enqu'te à passages répdtés ou lors d'un reeense­
.ent. Outre 1& brll~vet~ desoplrations qu'elles entrainent, leur coth
eot sln'ralement peu elev'. ,

Cep~ndant les enquates :..·~tro8pectives poss~dent de sérieux
lnooDv4nients et des 11mitee qui leura sont propres.

AiDsi toute erreur de sondage peut devenir assez grave;
~1. l'inconv4n1ent ma1eur tient aux erreurs qui sont li~e8 ~ l'obser­
~tion. Ceci, b1.n~~, n'est pas l'exclusive de cette m~thode de
collecte, mai. les biais sont sensiblement accrus par elle dans les
pay. où les date. d88 'v~nement8 sont mal connues et où l' enreg1stre­
.«Dt est peu ettectu4.

Les principales sources de biais sont la collecte 1ncom~lè­

te des 'Tènements, les en·fJurs de datation, ep4cialement graves lorsque
l'aD adopte une p'riod~ de r4térence, les erreurs sur l'Age et
l'omission de personnes, en particulier les d~c'd~s en très bas âge.

De nombreuses recherches &ont faites pour améliorer ces
d1:tflrent. points, mais le plus g'n'ralement l'eftort principal est
port4 .ur lec méthodes d'&ju8~emGnt au niveau de l'analyse, m~thodes

de SOM 0\1 de BRlSS par exemple.
Or, malgr' les difficult's inhérentes au terrain, il

s..ble oepeDdant aouhaitabla de s'efforcer d'am41iorer 'salement la
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m~thode d'observation en s'appuyant aux le terrain lui-m~me et en
utilisant 8\.1 maximun toutes les possibilités de 1 'approche r~trospec­

tive. .
C'est pourquoi, apr~s a'~tr ~tu11~ la façon dont sont

collect~8 les ~vènemento r~~rospectif8, on pourra envisager ais~ment

qu'il existe d'autres modalit~s pour solliciter la mémoire des
personnes enqut~ea.

~e~ enqu~~es rétroapec~i~e6 classiques utilisent géné!Ule­
ment des tableaux cnronologiquea.de fnçon indépen~:\.nte ?our chaque
type d'évènement; de telle BOl'te que l'on fait plusieurs fois apnel
au pa8S~ selon le type d'6vènement que l'on observe. Le questionnaire
peut comprendre einsi un tableau migration, un tableau sur l'histoire
matrimoniale, un t~bleau sur lse grocsessee VIi est lui m~~e parfois
divis~ en deux: né3-vlvants et morts-nés-avortement.

CeA tableaux sont souvent asoez fastidieux et difficiles
à collecter; ~es ~tes sont fr'qusmment peu précises ct leur consti­
tution entraine partois des ~tur~6. Po~ chaque type dt~vènement

la personne enqu~tée doit r.~onter dans le passé et fournir rapidement
deo 1nformationa. L'improvisation ou le flou tont partie des r~ponses

pooelbles maie l'omission est l~hapa~cira facile.
Tr~s généralement ces tableav~ sont incompatibles au niveau

du controle et de l'analyee~ Les incohérences entra eux ne peuvent
pas 't~e détect4eo de f~90n ~implo3 De plus chaque type df~vènement

peut 'tre analyser e:n soi, n".,"\ie il est c'!;.f'ficl.le de croiser l'analyse,
par exemple pour cor..nattre le nombre d' C'Jnfanta p6T mariage, ou l'inci­
dence de la nuptialité aur lec :nigIii. tiens.

Il cat l'Sre que la logique d'un questionnaire et la

logique d'une personne en~utit6e soie~t Iea m~meB. En effet la mémoire
ne fonctionne pas chronologiqu&~9nt sur ~~~ eeul type d'évènement mais
e'efforce en fait d~ eituer un év~nem~nt pe.r rapport à un autre; elle
utilise de~ peinte da rep~re qu~ ne sont pas forcément en liaison
Qvec la question pos~e.· Par ~xei'Dple dans une ~nquête de fécondité une
femme peut ~tre aconée à dire.: nj'6tais enceinte de mon troisième
entant quand i 'ai. &~m~œgé, mon premier enfant était décf.Mé iuste

avant, peu d'!toempB ~.p!'èi1 ::c;n SSGor..a. Œr18.ge ". C~ genre do' exemple est
significatif do lJ:l d~marche intfJl1eotu.elle de l'enqu&tée où elle
associe la féconditv, la m1;Tation et la nuptialit~.

En effet la vie con~Îugnle et f'ertile de la femme est
particulièremont d6nse en ~YE-sous-développ~, et plutGt que d'en
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&tre déconcerté il ost yossible de s'apnuyer sur l'ensemble de ces
~vènemente pour en retrouver la cohérence.

La question posée est donc pourquoi ne pas utiliser
l'ensemble des points de repère qu'utilise la mémoire-m~me de la
personne enqu~tée? d'ou il découle: Comment ~collecter de façon souple
mais cependant rigoureuse l'ens~mble ~ee évènements cités?

Compte-tonu des inconv~nlente not~B dans les enqu~tes

rétrospectives claaslqueE, il est apparu. utile d'imaginer une méthode
plus adéquate qui corrGoponda à ces pr~occupations; noua l'avons
appelée le"fichiar-évènemsnts".

Le principe est d'enregistrer la biographie de la personne
enquêtée tellè qu'elle la roconstituo elle-rn~me en se basant simulta­
nément sur différente types d'~vènemente et en utilisant leur eucces­
s~on conjointement evec les inter~lleA, les durées , les ages et les
dates.

PO'U' ce faira il efrt n~ce8eaiI'e tic passer de deux (ta­

blœux) à troirJ dimenelon9 (fichie1·) en affectant une fiche à chaque
évènement cité. Toute l'originalité de la m~thode consiste,avec la
~erAonne engu~t~~~lt~~~~e, à ~cttre de llordre dans la 8uce~sion des
6vènements et ~ les si tuer les uns ,sr rapport aux autres. J,es inter­
valles sOnt alors en général courte et retro~vent lUle signification
réelle pov~ la poraonnc enq'l\~t6e"

Céla re10int les préocmlpations de L.TABAH lors des
enqu~tea de féconditâ on Amérique Latine (TABAR 1964) ; "La méthode
longitudinale ost par.ticuliàra~~ntapte à tncil1ter l'analyse,lorsque
le on cons1dàrc~1.\o l'u.:'l1c1J. ctt lei'l :1&it'Je.ancea conetituent une série
df~v~nementB discontinue :nuis interdépendante. Une hypothèse de travail
uti10,en effet, consiste à suproee~ que chaque évènemen~ ds la s~quen­

ce survient et est influencé par la série de ~irconstances présentes
.t de.;évènemanta ant~xi~n~~. ~ ~~qu~n~~ d~e évàncmenta doit ~tre

cons1dér4e comme inte~d~pendanter en ce seno quo l'on su~pose que
chaque naisS!1nce dépend d.ft la Bituat1~n faciliale antérieure et va,

à son tour, effect~r ~ probabilité de n~ieaances futureo. Chaque
tJœpe de la séquence 'VQ alo1"o 7"oquérir une ~tude particulière!'
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L'interview doit alors beaucoup moins se présenter cor:L"'ne
une suite de questions syst~matiques, maie plutôt comme une conversa­
tion avec 18 personne enquêtée où l'on peut noter dana le désordre
toutes les informations ~tiles. Toute la technique consiste alors à

y retrouver avec 18 personne enqu~tée elle-même la succession, la
logique, les interférences et finalement à reconstituer la biographie
individuelle.

~ J:MPLlCATlolis.

Cette approche amène quelques remarques pour consid~rer sa
mise en oeuvre et permettre d'en dégager les avantages et les incon­
vénients.

Les principes de cette méthode montre l'importance accordée
k 1& qualité de collecte sur le terrain. Le bénéfice s'en fera sentir
immédiatement ~u niveau de lB cohérence des faite observés et au
niveau du controle sur le terrain, mais surtout au niveau de l'analyse
qui. partant de données plus complètes et plus précises n'en sera .que
plus poussée et fine.

La mise en oeuvre du fichier-évènements nécessite de
repenser à 1& forme du questionnaire et au mode d'interview, ce qui
aura son influence sur la qualité et la formation du personnel à

utiliser.
Principalement orienté ici sur le rétrospectif à long­

terme. le fichier-évènements est parfaitement adaptablel sur les m~mes

princlpe8/~ un rétrospectif sur une plus courte période de référence,
12 derniers mois par exemple.

Les fichel
Le questionnaire doit comporter un emplacement ( pochette,

replis. enveloppe ou autres) pouvant contenir un petit fichier qui
Bera constitué par la reconstitution biogranhique rétrospective.

La constitution de ce fichier est grandement simplifiée
lorsque chaque type d'évènement (grossesse, mariage •••• ) possède
un type de fiche spécifil:lue (couleur, taille par exe:'I1ple). Ce dis.cer­
nement facilitera le terrain et permet de pré-imprimer l'ensemble des
des items d'information que l'on veut collecter pour chaque type
d'évènement. Chaque fiche doit comporter une zone vierge pour que
l'enqu&teur note les informations non prévues qui lui semblent utiles.
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Les types d'évènement à collecter sont fonction des obiec­
tifs de l'enqu&te, maie il est particulièrement souhaitable d'introdui­
re dans la collecte les types d'évènement susceptibles de servir de
points de repère aux personnes enqu~tées.

Pour une enqu~te de fécondité , par exemple, les types de
:l. \\ • ." U~ "fiche a constituer au minimum seraient: m~gration,unio~,grossesse.On

pourrait a10uter un type de fiche "rupture d'union" lorsque la mobili­
t~ matrimoniale de 18 pop~tion est forte, et éventuellement un type
de fiche "emploi du mari", une nouvelle fiche venant s'intercaller
k é~que cnangement de situation.professionnelle du mari. .

Dans tous les cas, il est certainement souhaitable de
prévoir un type de fiche ft évènements marquants divers" qui ne servi­
rait qu'~ la collecte et" qui constituerait un point de repère pour la
personne enquêtée. Cet évènement pourrait être une grave maladie, le
décès d'un personne hors ménage etc••• On peut imaginer aussi une
réintroduction du calendrier historique en prévoyant certaines fiches
obligatoires qui serviraient simultanément de point de repère à la

personne enqu&tée et à l'enquêteur; par exemple élection de tel prési­
dent, telle fête marquante ou catastrophe naturelle etc•••

Il va de soi que l'enqu&teur sur le terrain doit dispo­
ser de chaque t7pe de fiche en quantité suffisante pour effectuer
lion travail.
la collec'\!

Le but est de reconstituer de façon souple mais le vlua
complètement possible l'ensemble de la biographie de l'individu sur
certaine évènements ( migrations, unions, grossesses par exemple) , de
situer les évènements les uns par rapport aus autres en utilisant
lIimultanément les ages,les dates,les intervalles et les durées, et
enfin d'obtenir une information aussi précise que possible sur chaque
'",ltnement.

L'enqu't~ peut ~ loisir préciser sa pensée, revenir en
arrière, se situer par rapport à tel ou tel évènement etc••• Le ques­
tionnaire, très souple, "permet cette adaptation à la pensée; il est en
effet possible de commencer par le debut ou par la fin de la biograohie,
de changer l'ordre des évènements, de receuillir à n'importe quel mo-
ment telle ou telle information.

L'enquêteur doit poser de nombr6uees questions assez
diverses et s'aider de l'enqu~t~ . lui-même ~our mettre au point le
fichier biographique. Toute incoh~rence ou risque d'omission doivent
Otr. d'tectés par l'enqu&teur et renvoy~s a la personne enquêtée.
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Lorsque l'interview se termine, chaque fiche doit porter
un num~ro d'ordre dans le fichier de !" à % qui corresnond à l'ordre
chronologique d~finitif, Pour s'interesser au rang des évbnements, il
peut être utile de numéroter le rang de chaque fiche parmi les fiches
concernant le même type d'évènement, par exemple les grossesses de i
à y; enfin chaque fiche doit comporter le même numéro d'identification
que la perl10nne enquêttSe.

Ces numérotations qui doivent ttre nécessairement effec­
tu~es aur le terrain repr~sente.'lD inconvénient certain; de même,le.. . . . .

m3niement des ~lémentB de questionnaire est complexe et mérite un soin
particulier.

On trouvera à la figue ~ une représentation d'un fichier-
~vènements.

On comprend alors assez bien les qualités requises pour
exécuter ce genre de travail eur le terrain et la resnonsahilité qui
incombe aux enquêteurs qui deviennent le pivot de la formulation de
l'observation -réUbspective

Ile .Rer~onnel

C'est sans doute au niveau du personnel que cette méthode
est un peu lourde et ch~re. En effet plus on veut affiner la collecte
et plus le personnel sur le terrain a de raaponsabilitée ct d'initia­
tive, plus il est difficile de le sllSlectionner,de le former et de
l'encadrer.

Le personnel nécessaire pour ce genre d'interviewa moins
besoin d'un très bon niveau intellectuel que des facultés de contacts,
cl. logique et de rigueur.

LB formation à lui donner doit &tre pragmatique plus que
th'oriqu8; elle doit lui permettre de jongler facilement avec les type~

d'évènements, lee dates, les durées, les ages et lea intervalles à

Partir d'exemples concreta. L'enqu~teur doit aussi acquérir les réfle­
xes n'cesaairea pour poser les questions au bon moment et de façon
efficace.

Enfin sur le terrain cette méthode, plus que toute autre~

n6cessite que le personnel soit stimulé, encadré et control' afin de
maintenir sa vivacité d'esprit et sa "curiosité".



page 9

MI' cQstrol.U.
Il e.t aeBez tacile de controler la coh'rence d'un fichier

'vl!n.ent. du tait que toua les 'l'mente en sont 1nterd'pendants et
que l'on peut d'rouler 1& biograph1.e 'tape par 'tape pour en examiner
le contenu.

Le controle peut s'effectuer globalement sur l'ensemble
du tichier, _i. 'plement type d '4vltnement par type d "vènement; par
exemple en regardant l'intervalle entre lee grossesses 8uccessives,
un. utervall:e .ano~l..ent long peut trouver son explication par les
intormations d'une tiche d'un autre tne, un divorce avec un remariage
un certain temps aprlt. par exemple.

De. controles peuvent se -taire' sur les durées; par exem­
pl.. 1& 80JIIIle de8 durées dans chaque lieu d'habi ta tion doit correspon­
dre ~ l'age de l'enqutt'. On peut controler aussi 1& compat1bilit'
entre l.s age. et date••

Voici quelques po88ibilit's de controle qui sont en
~1t aultiple. et _'ritent d"tre pr'cis4e. pour chaque enqutte de
tac;on r1goureu.e et .p4ci.tique•

. Il ••t aouba1t&ble d'etfectuer ce. oontrole. le plue
pNB po.aible 4u terrain atin 4. ren'YDyer l'enqutteur reprendre la

·oo.....tion· ano la p.rJlC)rm. enqult'e lorsqu. de. 1ncoh4renee. ou
••• OIl1ee1ons IIOnt 111... 8Il 'ri4ene••

Un•••illeur. ob'.r9ation 4e••vtn..ent. r'tro.p.ctlt.
_Vala... bi_-dr. une ,,'lioration 4e 1'''17''; _1. l'int'r't.,eu.r 4u t1ch1er-4yb.ent. ..t de pouYOir cro1ser le. 'v~nemeDt.

_tre eux au Il1v_u 4. l'anal,... BD .ttet puieque le. 'vànem.nt.
eont ooh'rent. entre eux. il de~ent ~8.ible 4"tudier par exem~le

1& t'condit' en tonction 4. 1& nuptial1t' ou l'incidence du nombre
.'eD1ant. Bar 1•• aiarat10n••to••••

L·.aqutt. 4. t'condit' k Dakar (liRRY 1976) ett.etule
_ 1972-7' ."pns 4. 1500 f_•• a .. peDl1s à l 'a~teur en collaboration
.... C.ClJIftOl, 4"labor.r ., 4+ettre 8D owno. 1& .'thod. du tichier....__t.. la pr400cupat10n •••en.i.U. 4. c.tt. enqulte 'tait en
.ffet •• neonatituer 1. plu. tiIl__t Po8a1ble la biographie 4.
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chaque femme, en particulier en ce qui concernait sa vie génésique,et
d'étudier l'incidence de la nuptialité. sur la fécondité.

Le fich1er-é'vènements utilisé alors, étai t ~rototype et
possédait de nombreux défauts et q~elques lacunes.

Dans un premier temps une présentation sommaire en sera
faite qui sera suivie de commentaire propres à cette enqu~te•.

Dans l'enqu~te de fécondité à Dakar, trois types d'évène­
ment ont été collectés sur le terrain: lieux d'habitation, unions,
grossesses. Une fiche correspondante a été établie pour chacun de ces
types d'évànement ( Figures 2,3 et 4 ). A l'occasion de chacun d'eux,
différentes informations étaient collectées :
Pour les migrations :Lieu, date et (ou) age au moment du déDlace~en~

Durée dans le nouveau lieu
I-lotif du déplacement, et avec quels membres de

sa famille
Pour les unions : IB.te et (ou) age au début de l'union

Nature et durée de l'union
Nom du con1oint
(S'il y a lieu) Date et (ou) age à la fin de
l'union et duréee sans union
Age aux premières règles (sur la première fiche

union)

Pour les grossesses
Durée mariage-première œissance

:Prénom , nom et sexe de l'enfant
age actuel, ou mieux date de naissance
Lieu de réuidence nour un enfant vivant
data et age au décès pour un enfant décédé
Sexe et date de r~issance oour un mort-né
Nombre de mois de grossesse oour un avortement

ou un grossesses en cours
Intervalle avec le suivant
Durée d'allaitement et d'aménorrheé p.p. pour

le dernier enfant

Les fiches étaient en papier fort de couleurset de tailles
différentes. Les enqu&trices en di?osaient sous forme de ~etits blocs
d'une Cinquantain;t>0ur chaque type.

L'interview se déroulait de 18 façon suivante; la fem.'Ue
enquttée partait de son lieu de naissance et parlait de ses différents
lieux d'habitation en mentionnant dé1à des informations sur d'autres
évènements que l'enqu~trice notait. Sans vouloir ~ompléter ou rendre
tout de suite cohérente l'observation des migrations, l'enquêtrice
orientait 1& femme sur ses unions et commençait à intercaller cee
deux types d'évènement. Puia 1& femme en venait tout naturellement à
parler de ses grossesses.
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Le tra~il de l'enquêtrice, outre d'orienter la conversa­
tion, consistait à remplir les fiches correspondant aux évènements
ci tf§s, à poser ùe nombreuses questi,~ns sur 1 'antériori té des év~ne­

ments, les intervalles ,les dates, à détecter les incohérences ~t

Les périodes floues. Ainsi au fur et à mesure de l'interview, l'en~u~­

trice devait se pénétrer de la biographie de la femme, en voir le
'déroulement et finalement acqu~rir des informations précises sur
chacun des évènements migrations,unions et grossesses.

~nterv1ew concernant cette partie rétros~ective du ques­
tionnaire prenait de 2 à 25 minutes selon la densité ( généralement
fonction de l'age) de la biographie. En effet une célibataire sans
entant n'ayant 1amais déménagé, n~osséda1t qu'une seule fiche: celle
de son lieu de naissance; par contre une femme ayant habité à 4 endroit~

./
s'étant mariée 5 fois et ayant eu 12 grossesses,possédait 21 fiches
qu'il fallait agencer.

Le nombre maximum de fiches de chaque type a été déter­
min~ après le terrain. Ainsi les maximums trouvés ont été 12 fiches
pour les mi~tions, 7 pour les unions et 16 pour les grossesses.

Les enquêtrices qui avaient subi une formatio~ poussée
avant le terrain n'ont pes éprouvé de difficulté particulière à

pratiquer cette méthode.
Le questionnaire était constitué d'une chemise en carton

dont le verso avait été plié en deux et agrafé pour contenir les
fiches; son maniement multiple ( terrain, controles, exploitation
manuelle et chiffrement) n'e pas posé de problème. Il eat remarquable
de noter qu'aucune fiche n'a ét~ perdue. •

En somme, malgré les ta tonnemente causés par la mise au
point de la méthode, l'enqu&te de f~condité de Dakar a révélé que
cette approche m~thodologique eat possible et qu'elle donne de bons
r~sultat8 tant au niveau de la collecte que de l'analyse.
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6 CONÇLYS10N

A l'heure actuelle, le fichier-~vènementsne représente
qu'une voie de recherche dans le domaine de l'observation rétros~ec­

tive; elle s'efforce de ran~rocher la technique de collecte de la
logique eb de la mémoire de la personne enqu~tée pour reconstituer
son Pass~. 11 est dommage que cette m~thode n'ait pu &tre exp~rlmentée

qu'une seule fois à l'occasion de l'enqu~te de f~condité à Dakar.
Les avantages certains qui apparaissent au niveau de la

proc~dure et de la qualité de collecte ainsi que les nombreuses
possibilit~s d'analyse ne doivent pas cacher les inconvénients de la
mise en oeuvre du fichier-évènements.

La relative complexit~ de l'op~ration, la liberté et la

responsabilité des enqu~teurs et le controle rigoureux sont des exi­
gencee qu'il serait sans doute difficile de satisfaire actuellement
dans de grosses enqu&tes où la précision n'est ~s tou1ours l'ob1ectif
majeur.

Oependant, vu la place de l'observation rétrospective dans
les techniques de collecte démo~hique, il serait sans doute opportun
de reprendre, repenser, approfondir et éventuellement élargir cette
Douvelle approche del1observation rétrospèctive que constitue le
fichier-évènements.
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